
 

SERMON

nonce À

t* Charc-

ton le

SVR CÈS PAROLES DE*H<

de Juin
nôtre Seignevr, en l'Evangilé félons''

S. Ie an ì Chapitre XII. f. 8.

Fous aurez toujours' les pauvres avecqut

votis ; mais vom ne m aurez foint toujours.

 

Hers Frères î ' \

Entre les choses , qui ont causè nôtre ^

séparation d avecque Rome, il n'y en a

point de plus importante > quel'adora-

ration de TEucharistie ; Ôc dé routes les

occasions , où ils la pratiquent , il ne s'en

rencontre» pas une plus illustre, ou plus

íblennelle}que la fête, qu'ils célébreront:

demain, particulièrement & expressé

ment consacrée a cette dévotion. Le

Pape & son desnier Concile qui fut tenu °^nt

a Trente du temps de nos pères, déclare sep}.

en termes formels , quil n.em.m reHe aas0*^-

... D d d z cun
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chap. cun beu & douter , que tomles vrayssikh*

XII. de Jésus Christ ne rendent au Saint Sacre

ment de PEucharistie en leur vénération lc_s

* culte de LATRIE deu au vray Dieu ; 11s

affeurent hardiment» que la coutume dc~>

PEglise Catholique , ou Vniverscllc a toujours

été d"e» userainâ ; & anathemarizent cn

fuite comme ennemy de Dieu & de son

Eglise , tout homme qui dira le contrai-

tìitus- rCj& excommunient pareillement ceux,

qui nient qu'il faille ou honorer ce Sa

crement d'unefeste pfopre & particulière , ou

leportersolemneUement enprocejsion, ou l ex

poserpubliquement au peuple pour Uadorer,

ajoutanty que c'est la coutume louable ejr uni-

verselle de la Sainte Eglise defaire toutes ces

choses. Quand il n'y auroit , que ce seul

différend entr'eux & nous , chacun void

qu'ayant fur ce sujet comme nous avons

des fentimens directement contraires

aux leurs, il nous est impossible d'entrer»

ou de vivre en leur communion , puis

qu'ils nous en bannissent hautement eux

mefmes , n'y recevant personne, qu'a

condition de croire qu'il faut adorer ce

Sacrement du culte de latrie, & de l'a-

dorer en effet avec eux, en luy rendant

le service Souverain de la religion, qui

v.i-.v n'est
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n'est deu qu'au vray Dieu. La chose

étant donc de la derniere importance,

& ce jour étant la veille de la feste, donc

leur Concile a jugé nécessaire d'e'tablir

nommément l'uíage ; j'aycreu,mes Fre-

ployer cette heure a vous entretenir de

ce sujet pour affermir de plus en plus

vôtre foy sainte , contre les vains &: in

justes anathèmes de Terreur. Tout le

fondement de l'adoration , que ceux de

Rome rendent au Sacrement , est l'opi-

nion , qu'ils ont . que le corps de nôtre

Seigneur Iesus Christ y est réellement

présent en chair & en os fous les espèces

du pain & du vin , dont la substance a ce

qu'ils disent , a été changée en celle de .

cet adorable corps par les paroles de la

consccration.Cela est évident, &: les plus

fameux de leurs Docteurs le reconnfli£»

sent eux mesmes ; l'Vn écrivant en ter- -

mes exprés , que s'il n'y avoit point de

transsubstantiation , l'adoration du Sa- co/ierJn

crement en ce cas- là seroifoune erreur Enchir-

moins supportable, que -n'estTabus de ejesair,

ceux qui servent une statue d'or ou d'ar- £"(*-

gent, ou une image de quelque autre

matière au lieu du vray Dieu; un autre
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cha posant pareillement , Jguefirefu* Christ

X ii- n'étoit pas véritablement dans fEucharifite^

ujs.de ^f^h est cac^fouíles esteces^n ayant point

,ure& en effet la vraye Divinité four laquelle en

fmfi.u. l'jJofg^ en ce cas ce feroit rendre le culte de

dJit.+. Latrie a la créature ; ce qui n'estait- i\,autre

chose, qu'une vraye idolâtrie. D'où vient

quel'undes plus célèbres Iesoïtes nous

Gng. d. fa{t ce Jc'fy , guils nom montrent ( ditril)

idJxj. que le don , quehous servons religieusement

'r*y*\. dtns ÏEucharistie,» estsas lefus Christ même,

t^'jf'l auteur du don , & alors ntu* consesterons,que

stemm, mus sommes idolâtres : Ainsi ne 'se trou-

^^^vant point de lieu dans l'Ecriture , qui

»«/./. 4.nous commande d'adorer ié Sacrement,,

tm c^n s ^ en trouvant grand nombre , qui

vug.r»- nous défendent tres- sévèrement d'ado-

fravat }.rer aucun autre , que le vrày Dieu ; il eft

in med. • . « » « k 1> -y 1 •

vmigcr. évident , que le point de toute cette dï-

A'/r fj^fte est de lavoir si ce Sacrement eft

vïayementDieu , Cre'areur & Rédem

pteur du genre humaimnos Adversaires

confesiant eUfc-mêmes , qu'a moins que

áel'être fetejlement, non seulementon

> n'est pas obligé de ladorerj mais que

l'on est même obligé a ne le pas adorer.

C'est donc a eux 5 qui l'adorent , de nous,

montrer par des preuves convaincan-r
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tes , que ce Sacrement est réellement la^'P-

vraye substance du Sauveur du monde;

puis qu'a moins que d'en estre bien af-

seurc,c'est pechè de l'adorer ; le moindre

doute que l'on ayt de la Divinité du su

jet que Ton adore , en rend l'adoration

vaine, & téméraire, & offensive contre

Dieu,a qui seul est deuce culte religieux.

D'où paroist Tinjustices la fraude de la

demande,que le dernier de ces Docteurs

nous fait » que nous y ayons a luy prouver

que l'Eucharistie n'est pas Iefus Christ,

pour le convaincte , que le service qu'il

rend au Sacrement , n'est pas légitime.

Au contraire , c'est a luy a montrer que

l'òbject qu'il y adore, est réellement Iefus

Christ, s'il veut être asleurè que l'ado-

ration qu'il y exerce est bonne & légiti

me. S'il- r/en est convaincu en fa con-

fcience,s'il hiy reste du scrupule là dessus,

il adore ce qu'il ne coftnoît point, qui est

one grande & mortelle offense contre

Dieu. Pour moy qui ne crois pas, qu'il

faille adorer le Sacrement, il me suffit

pour m'excuser de l'adoTer , que je ne>

vois rien ni dans l'Ecriture, ni dans les

raisons alléguées par ceux de Rome , qui

m'oblige a croire , que la substance du

D d d 4 Sacre*
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cb«p. Sacrcmcnt.que Ton reçoit a la Sainte Ta?

1 ' ble,soitvraycment &: réellement Ic corps

propre du Fils de Dieu. .11 me íarRc pour

m'aflcurer qu'elle ne l'estfas , que mes

sens avec ma raison ne treuvent d*ns ce

sujet aucune des marques sensibles du

çofps de mon Sauveur, ni meímés d'au-

çjin vray corps humainxomme e(l le sien;

qu'ils y voyent ôd y touchent & y goû

tent toutes les qualitez :& proptietez

d'une vraye substance de pain & devin.

Jamais Dieu n'a-; obligé l'homme a croi-

resqu'un sujet ne soit pas la chose , dont

nos sens $c nôtre raison agissant légitime-;

nient , reconnoifsent les propriétés en

Juyin'y a prendresourie corps sensible Si

palpable d'un homme une chose > où les.

sens Jes plusfíns fié les mieux çondinon-

nez,ne sauroycnt.découvrir ny lí fotme>

jçgfi&figure , ny audune autró des quali

té?; sensibles, de - ce corps. L'Evangile

nous; apprendjbieh que. Jésus nay en

Bethléhem, & crucifié en Jérusalem,e'toU

Pieu , encore que les sens ne- vissent pas

en> lu-y les propriété? de la nature Divine

dont -ils ne pe^veut jiijger , parce qu'elles

ne font visibles ny sensibles.. Maïs l'Êvan-

gile ne nous commande puíle paît dç

- . ■ - • .. ì u U çrojre
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croire, que ce mesme Icíìis ne fust pas chap» :

vrayement un homme , donc les sens*11,

voyoient la forme & les propriecezen

luy. Au contraire r.Ecriture veut, que

nous croyons qu'il est vrayement hom

me ; & luy-meíme pour le persuader a

ses disciples , & leur ôter la fausse ima-

gination.que ce fust un fantosme, soumit

son corps al'examen de leur sens; Voyez.

(leur dit-il ) mes mains& mes pieds ; Cest

moy-mefme\ Tastez & voyez->&)Hgez,,fijc

n aysas de la chair& des os. Cette autori-

tè du Seigneur prescrit contre toutes les

naines prétentions des hommes, que

son corps représente &L certifie la vérité

de sa nature a la veuë & a l'attouche-

ment de ceux qui le regardent de 1c

tastent. jLe Sacremét de l'Eucharistie ne

fait rien de semblable. Voyez-la & la

tastez,vous n'y sentez ny pieds3ny mains,

ny chair,nyos. Certainement ce n'est

donc pas le Seigneur: On y void & on y

touche toute la forme du pain & du vin.

S'il en étoitaurrement, le Seigneur n'au-

roit pas bien convaincu ses Apôtres de

la vérité de son corps & de fa résurre

ction >& l'argument-qu'il leur en a don-

jaè , etanr a çe contf,captieux & sujet a

tromper,
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c^p. tromper , il s'ensuivroit que la foy, qu'ils

y onc ajoûtée , & l'attestation , qu'ils

nous en ont donnée ,feroit douteuse &

incertainejeequi no se peut dire íàns im

piété.Mais encoreque la lumière de nos

sens , & de nôtre raison ne puisse ny ne

doive nous être suspecte sur ce sujet;

néantmoins nôtre divin Matîre pour

munir nôtre foy contre les charmes de

la subtilité de terreur, nous a avertis,

qu'il retirera d'avecque nous & élèvera

dans les Cieux , ce corps & cette nature

humaine,en laquelle il conversoit autre

fois fur laterre;Et pourfermer tout a fait

la bouche a lopiniatretè des contredi-

sans,qui n'ont point de honte de répon

dre , que son corps est tout ensemble

présent & là haut dans le Ciel,& icy bas

fur un million d'autels > il passe encore

plus outre , &nous dit expressémenti

que s'étant retiré de ce monde là haut au

Ciel,alors il ne fera plus avecque nous.

Vous aurez toujours lespauvres avecquevousy

(dit- il,) mais vous ne m aurez, point toujours.

Ce qui donna au Seigneur l'occasion de

Mdttb. prononcer ces paroles, est un fait racon-

i£c tè S£ par S. Iean çn ce lieu, & par les

14.3: trois autres Evangélistes > les raisons de

-ì.;j ■ / çeu*
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ceux , qui rapportent ailleurs ce que S. Ctapi

JLuc écrit dans le septiesme chapitre, XI '

n'étant pas a mon avis,afl~ez fortes pouriw7 37'

nous obligera en satire une autre histoire

différente. Le fait est, que le Seigneur

peu de jours- âvaht fa mort , étant a? table

dans le bourg de Betanie, prcz de Ieru-

salem, eh la maison d'un certain Simon»

qui le voùlut traiter, une femme nom

mée Marie sœur de Lazarcqueccux de

Rome confondent fáns raison avecque

la Madelaine vint dans la sale , où fe

faifoit le festirt ,& qu'ayant pris un vaso

plein d'une huile odoriférante , ou d'un i

parfun liquide d'un grand prix , élle en

oignit les pieds & la teste de Iefus , Se

l'elTuya de fes cheveux,Et qu'encore que

l'honneur , que Marie rendoir au Sei-t

gneut , temoignastla foy , l'arrìour & la

révérence , qu'elle avoit pour luy , Iudas

calomnia son action , allegant, qu'il eût

été bèaucoup meilleur de vendre cette

boëstc de parfun , &: d'en tirer les rrois

cens deniers , çest adiré environ cent

cinquante livres de nôtre monnoye,

qu'elle pouvoit valoir , pour lès distri*-

buer aux pauvres, que d'en faire cette -

profusion inutile ; ce qu'il disoit ne son-

geanç.
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chap. géant au fond , qu'a son intcrest , & non

Xlt accluy des pauvres j parce que portant

la bource cet argent luy eust été remis , si

l'on eust vendu le parfum. Que là des

sus nôtre doux débonnaire Seigneur

prit en main la defence de cette bonne

action , & maintint l'innocence de

de celle , qui l'avoit faite ; Laisse- la ( dit-

il a Iudas)m lafasebe peint > elle a fait un

bon a£îe envers w^'étant hâtée de don

ner de bonne heure a mon corps l'hon-

• neur de fonction &del'huile funèbre

de la sépulture , dont j'auray bien-tost

besoin,devant estre mis a mort dans peu

de jours.Et parce que l'avare Iudas pour

cacher fa baise & vilaine passion avoit

allégué les pauvres , le Seigneur voulant

montrer,que l'honncur , que Marie luy

avoit fait, ne faisoit que peu ou point de

préjudice aux pauvres , ajoute expressé

ment ces excellentes paroles > Car vous

aurez, toujours lespauvres avecque itottssmau

vous ne m aurez, pas toujours. Ie ne m'arrê-

teray pas a vous exposer toutes les par

ties de cette histoire, que je n'ay repré

sentées que pour éclaircir le sens de ces

, dernieres paroles par le rapport , quel-

* les y ont, en dépendant manifestement,

Mon
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Mon dessein est seulement d'en tirer ce £h*P'

qui s'en ensuit évidemment , que nous

n'avons pas maintenant le corps de Iesus

Christ avecque nous ; & que ne Tayaut

pas , il n'est pas possible ny de le porter

en procession , ny de l'exposcraux peu

ples pour l'adorer dans aucune chose vi

sible & située sur la terre. Et puis pour

réfuter ce que le Concilf de Trente

pose affirmativement, que la coutume

de l'Eglise universelle a toujours été d'en

user ainsi , comme on fait aujourd'huy

dans la communion du Pape ; le mon-

treray brièvement , qu'il ne paroist au

cune trace de cette adoration du Sacre

ment 3 ny des honneurs & des cérémo

nies en quoy elle consiste , dans l'Eglise

Apostolique , n'y en celle , qui luy a suc

cède dans les trois premiers siécles ; Et

enfin en troisiesme èc dernier lieu ; je

diray aussi quelque chose de cette feste

du Sacrement comme ils rappellent,qui

fait aujourd'huy l'une des principales

parties de la dévotion Romaine. Dieu

veuille m'assister par fa grace,& me con

duire tellement dans cette méditation,

que je ne mette rien en avanr,qui ne íoic

& conforme a fa sainte vérité, & propre

a vôtre.
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chap. vôtre édification. Pour le premier de

ces trois points,l'occaíìon de ces paroles^

Vous nemaurezpai toûjoitrs avecvous^om

montre assez, que le Seigneur entend,

que nous n'aurons pas toujours son corps

avecque nous. Car c'e'toir fur ce corps*

que Marie avoit répandu son huile odo

riférante, en parfumant les pieds & la

tête ; & c'était de la profusion de cec-

tê précieuse liqueur sur ce corps,qu'étoit

née la calomnie de Iudas; 5c c'est pour la

refuter,que le Seigneur luy répondis***

ne m aurez.fas toujours. Ne plaignez point

( dit-il ) a mon corps , la dépense , qu'a

fait Marie en parfumant mes pieds 6c

ma tête de son huile précieuse i Ne re

grettez point le moyen , que vous eus

siez eu d'en faire du bien aux pauvres, fi,

elle vous eût mis en main pour l'cra-

ploycr a leur service, ce qu'elle vient

de répandre libéralement sur mon corps.

Vous ne manquerez jamais de pauvres

pour exercer toûjòurs vôtre charité fur

eux selon les moyens , que Dieu vous en

donnera; comme il en a expressément

Dthter. averty son peuple par son ferv iteur Moï-

lîn" se , disant , quil n'y aura fointfaute de^>

pauvres dans ie pays de ion habitation-

• • -; Mais
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Mais pour mon corps , il n'en fera pas de chap.

même. Vous ne l'aurez pas toûjoursXIk

avecque vous]; Vous ne l'aurez pas mê

me long-temps. La mort que je souffri-

ray dans peu de jours,vous en privera; &

aprés que je l'auray ressuscité du tom

beau , vous ne l'aurez , que durant quel

ques semaines; Le Ciel , où je l'éleveray

âpres cela, lotcra tout a fait a la terre.

Marie ema usè prudemment, de se hâter

de me témoigner , durant que je suis au

monde,son zele & fa reconnaissance, en

répandant fur ma tête & fur mes pieds

ce qu'elle avoit]de plus precieux;comme

si elle avoit prevcu ce qui arrivera bien

tôt, que m'éloignantde vous, ny elle,ny

vous n'aurez plus le moyen de me ren

dre aucun honneur de cette nature.

C'est-ce que le Seigneur a voulu dire

pour la justification de Marie. Car quant

a fa Divinité , a son Esprit, & a fa pro

vidence , a cet égard il suc toujours &

est encore avec ses Apôtres,& avec tous

Tes fidèles serviteurs, selon fes véritables

promenés; Iejuis avecque vous toujours a.ì0.

jusques a la pn du monde. Ou ily a deux, ou

trois assemblez en mon nom, jefuis- la au mi- Mxtth.

lieu d eux. Auísi est-il clair qu'il est icy18-*0-

question
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chtp. question non de la présence de son

X11, Esprit , ou de sa Divinité , ou de sa pro*

vidence > mâis de celle de son corps feu

lement) si bien qu'en, disant, que#<?«/

ne Pauronspas toujours avecque no$ts,û l'en-

tend a l'egard de son corps , tout de

mefme^rue s'il eust dit* Vous n'aurez pas

toujours mon corps avecque vous, pour

luy rendre des honneurs semblables ace

qu'a fait Marie ; comme vous y aurez

toûjours les pauvres pour leur faire les

services, a quoy vous c^ites,que vous cui

siez désire que* le prix du parfum de

Marie eust été employé. 11s l'àvoyenp

» lors qu'il parloit a eux, & l'curent enco

re avec eux, cinq ou six jours avant fa

mort & quarante aprés fa résurrection.

Maisaprés qu'il eut été e'ievè dans le

Ciel, ils ne i'eurent plus ny eux , ny les

autres fidèles , qui leur ont succède. En

disant qu'ils ne íauront pas toûjours , il

comprend l'un & l'autre temps j signi

fiant qu'ils l'ont & l'auront bien encore

quelque temps ; assavoir ces quarante

cinq, ou quarante six jours, que nous

avons dit , avant son ascension > mats

qu'aprés cela ils ne l'auront plus avec

eux , parce que retirant alors son corps

.. . v deía
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de la terre, il releveradansleCiel,oti<sîiap;

il demeurera jusqu'au dernier jour. Ilxu'

leur donne encore le mesme adverriíse-

ment cy-aprés a la veille de fa mortj-4/ís IeanJ^

petits enfans (leut âit-iì) jefuis encore four

un peu avecque vom ì II entend qu'api és ce

peu,il ne fera plus avec eux. Et si. vous

demandez où il fera , apre's qu'il ne fera

plus avec euXjil nous montre clairemet,

qu'il fera. dans leCielj en disant & là

même,^«'í/ s en ira dans un lieu , ou n y les km 14!

Juifs ï.ny ses disciples mêmes ne pouvoyent z'

venir-y & un peu apre's > qu 'ils en vaen lahaniè-.

maison desonpere, nousy àpprejlerun Ueu\hL 5'

ailleurs encore en même sens , qu'il s'en

va a celuy , ou chez celuy , qui l'a enuoye j

c'est a dire au Ciel j la maiíòn du Pere,

qui la envoyé, &, il s'en explique encore

plus clairement dans le mefme chapitre

le-ftiis ( dit-il ) issu du Pere , &fuis venu au umis-,

monde ; derechefje délaisse le monde-, & nieh :8-

vay au Pere ; c'est a dire qu'il quitte cette

terre , où il estoit venu , & s'en retourne iean &

au Ciel, dou il èioit descendu, comme ilsr-

parle ailleurs dans le même Evangile. Et

dans la prière , qu'il preíente au Pereeri

fuite 4e ce discours,fe considérant des-ja

dans l'e'Eac où il allo.it bien -toit entret

É e ë paf
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par son ascension au Ciel > Maintenantje

xi'l ms** ft* au m°nde, (dit- il ) & &*xcy(û

entend ses Apôtres ) font au monde , &ft

viens a toy. C'est ce qui s'accomplit peu

de temps apre's, quand son divin corps

surélevé dans les Cieux en présence des

Apôtres, étant ainsi séparé de nôtre ter

re d'autant d'espace , qu'il y a d'icy au

plus haut de tous les Cieux, qui le con

tiendront (comme dit S. Pierre dans les

Actes ) jusques au temps du rétablissement

de toutes les choses , que Dieu a prononcées

parla bouche de tam fis ftints Prophètes-,

c'est a dire jusques a là fin du monde.

C'est la foy de tous les Chrétiens qui

croyent unanimement , que le Fils de

Dieu aprés fa résurrection est montè dás

les Cieux , & qu'il y est assis a la dextre

de son Pere,juíqUes à ce qu'il vienne ju

ger les vivans & les morts. ïl faut donc

entendre de tout ce temps- là>qui se pas

sera depuis le moment de son ascension

jusqu'à sa venue* pour juger le monde, ce

que dit le Seigneur , que ses Apôtres 5í

les autres fidèles n'auront plus son corps

avec eux. S. Paul conformément a cet-

îXw.f. te sainte vérité , nous enseigne expressé-

v ment , que pendant que nous logeons dans

•



sur tEvangile selon. S.Iean. 803

ce corss- , nous sommes absens & étrangers du cMp;

Seigneur ; c'est -a dire que nous n'avons

pas son corps avecque nous ; au lieu que

noussommes avecque luy , quandndussotur

mes abseps au étrangers âe ce corps > direr

étemcnc xu contraire de ladoctrine de

ceux dp Romei qui veulent , que les

Chrétiens ;ayent le corps du Seigneur

avec eux dans r£uçharistie,pendát qu'ils

vivent sorla terre cn corps ; & qu'ils ne

í'ayent plus avec eux , lors qu'ils délo

gentde leur corps* allant la pluspart a ce.

qu'ils tiennent , non au Ciel, où est le

cdrpsídu Seigneur enlagloirejmaisdans

le purga*oire,où il n'est ny en fa gloire,

hydans le Sacrement. C'est pQurquòyp/,#.£

le meímè Apôtre désire de déloger, c'est *î-

adiré de mourir ^fourejìre avec chri/l; II

n'y étoit donc pas , pendant qu'il vivoit

fur la terre , étant encore logé en son

corps mortel ; D'où vient que pour pos

séder ce divin thresor, il nous comman

de de le chercheren haut , eu il efi afíts a la0**1*-

dextre de Dieu , òc de ne point penser a la

terrejoù par conséque nt il n'est pasiétant

indubitable, que s'il y étoit , l'Apôtre ne

nous defendroit pas de l'y chercher.

Ayant ainsi mis les paroles du Seigneur

E e e ì dans
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chap. dans la pleine & ehtierc lumière de leur

x 1 1 sens-, voyons maintenant si elles peuvent

subsister avec ce qu'enseignent ceux de

Rome.Le Seigneur dit,que ses Apôtres

n'auront pas toujours son corps avec

eux. Ceux de Rome tiennent , que ses

Apôtres l'eurerittoûjours ,• pute qu'ils ne

peuvent nier, qu'ils n'ayent toûjourseu

l'Eucharistie, qui est selon eux, ce divin

corps réellement en chair & en os. Le

Seigneur entend , comme nous( l'avons

mon'trè, que son Eglise n'aura plus son

corps avec elle, apre's qu'il seramontè

au Giel : Ceux de Rome tiennent que

l'Eglise l'a toujours eu depuis les Apô

tres /qu'elle la encore maintenants &

qu'elle l'aura cy-aprés- jusques a Ja fin

du monde ; puis qu'ils confeflenr,qu elle

a eu & aura toûjours cy-apre's jusqu'à la

fin du monde l'Eucharistie, qu'elle croit

estre réellement & en substance le vray

corps du Seigneur. Ie diray plus: Si vous

supposez la dodrine de Rome, l'Eglise a

beaucoup plus le corps de Christ avec

elle, qu'elle ne l'avoit avant qu'il fust

montè au Ciel. Alors elle ne l'avoit que

dans un seul lieu a ja foisja íçavoir dans

le lieu, où on le voyoit i Maintenant

elle
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elle l'aen un seul& même moment dan<s chap

tous les lieux, où est l'Eucharistie. AlorsxiL

le coçps du Seigneur n'etoit qu'en Iudée:

maintenant il est dans toutes les pro

vinces dumonde,où se fait l'Eucharistie,

D'avantage sa présence nous est main

tenant beaucoup plus intime,qu'elle n'e

toit alors aux fidèles ; Car si vous en

croyez ceux de Rome , ils l'ont non feu

lement dans, leurs temples , dans leurs

tabernacles , dans leurs ciboires, & fiift

leurs autels ; mais encore dans leurs

mains , dans leurs bouches & dans leurs

estomacs, toutes les fois qu'il leur plaist;

au lieu que les Saints Apôtres voyoyent

Sc touchoyent bien alors ce corps, quád

il.fe prefentoit a eux ; mais ils ne pou-

voyent pas en disposer a leur volonté

pour le serrer dans leurs vafes,& le mon

trer aux autres, & beaucoup mpins pout

le manger & Tavaler dans leurs esto

macs.D'où il paroît qu'au lieu de ce que

dit le Seigneur ; Vous ne niaurezsas tou

jours uvecque vous , pour parler selon l'o-

pinion Romaine, il falloit dire; Vous

ne m'avez eu jufqu'icy > qu'en certains

lieux & a certains temps, vous m'auicz

déformais toujours & par to'iir,Mais quoy

E e e 3 que
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cii»p. Que disent , ou pensent les horame*i

9fii> toutes les paroles du Seigneur demeu-

tent toûiours pleinement &: constam-

ment véritables ; II faut donc avouer,

que cette opinion de Rome, qui leur est

contraire, est nécessairement fausse; &

confesser contre cc qu'elle enseigne,que

l'Eucharistie n'est pas re'ellemét le corps

du Seigneur ; parce que si cela etoir,

ayant toujours l'Eucharistie avecque

nous, ce que dit le Seigneur, nescroit

pas vray , que nous n'aurons pas toujours

son. corps avecque nous. Et de là mesme

encore vous voyez combien est vaine la

prétention de ceux de Rome, qui croyét

jionorer le vray & propre corps de Ieíus

Christ"présent au milieu d'eux par l'a-

dorarion de Latrie , qu'ils rendent a

l?Eucharistie , par les processions , où ils

la portent, par I3 feste qu'ils luyconsa-

çrentipuis que tout nôtre temps faisant

partie de celuy , dont Iesus Christ dir,

que nous rìturons sas [en corps avecque

pous \ il est clair & indubitable , que n'y

eux ny aucuns autres hommes ne peu

vent avoir ce sacré corps présent avec I

eux sur la terre.Que disent-ils a une de- '

monstration si claire & si convaincante?



fur l'Evangileselon S. I e a n . 807

&c comment se peuvent-ils excuser de ch»p.

voir une lumière fi éclatante? Ils éleventXïI«

des broiiillards selon leur coutume, de

répandent des fumées,& de la poussière

poiir en obscurcir l'éclat ; nous forgeant EuckL

une distinction , a la faveur de laquelle c h-

ils espèrent d'échapper ; confessant que Efi ln

ce que dit le Seigneur , ÔC tout ce que ^«.13.

nous en avons induit, est bienvray, si8'

on l'entend de la présence corporelle Sí ru*, m

visible de soncorps,comme étoit celle, 5^ "'

dont il estoit présent a ses difciples,pen-

dant qu'il vivoit fur la terre ; mais que

cela n'empefche pas , qu'il ne soit avec- v

que nous par le Sacrement d'une autre

manière de présence invisible, &c non

corporelle , ny locale. A cela je dis pre

mièrement, que nous sommes d'accord,

que Iesus Christ parle icy d'une présence

de son corps , corporelle & visible. Mais

qui leur a dit, qu'il yen ayt une autre,

invisible & non corporelle? Et d'où ont ils

apris qu'un vray corps visible & palpa-

bie,comme ils confessent qu'est celuy de

lefus Christjfoit avecque nous,sans pou

voir y estre ny veu,ny rouchc, ny recon

nu par nos sens , quelque exposé que

soit a nos sens , le sujet où l'on prétend,

Êee 4 qu'il
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qu'il est? qu'un corps nous soit présent,

xii, mais d'une manière incorporelle ? qu'il

soit dans un heu fans occuper aucun

lieu ? A ce conte je pourray feindre, que

la présence d'un esprit est aussi double,

l'une spirituelle & invisible ; l'autre cor

porelle & visible; l'une où fa substance

frappe nos sens , &z remplit le lieu, où il

est, par fa quantité , c'est a dire que je

pouiray fuppofer,qu'il y a des efprits,qui

font des corps ; tout de mefrne qu'ils

changent lc corps de Christ en un corps,

qui est un esprit ; c'est a dire, m'imaginer,

qu'il y a des esprits , qui ne font pas es

prits , ôc des corps qui ne font pas des

corpsje'caiìt clair, qu'il n'est pas plus in*

compatible avec la nature d'un Ange de

remplir un lieu , &: d'avoir une quantité,

quavec celle d'un corps d'estre dans un

lieu fans l'occuper , & d'avoir une lon

gueur , &C une largeur , & une efpaiffeur,

mais qui ne s'étendent dans aucun ek

pace égal a leur mesure. Ce n'est pas l'é-

coledc la nature, qui leur a enseigne ce

mystère extravagant ; Tous les siécles &:

fous les climats du monde confessent

d'une voix, qu'ils n'ont jamais veu chez

eux un corps de cette fabrique", qui soit
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visible,& ne se puisse voirjsensible , & ne Chap.

se puisse toucher, quelque fins &par-XIL

faits , que soyentles yeux &; les'sens,qui

l'ont yïcCcntiun corps , qui se présente a

nous d'une manière toute autre , que

corporelle ; qui soit dans un lieu fans

i'oecuper ; qui ait une quantité saps ex-r

tension. L'Ecriture nsc leur a pas fourny

non plus cette étrange ide'e de la pré

sence du Seigneur ; Au contraire elle

nous dit , qu'il est semblable a nous en

ïoutes choses excepté le pechè ; non

donc présent en quelque lieu d'une ma

nière invisible,& incorporelle i puis que

cela n'est jamais arrive a aucun homme.

Elle nous dit, qu'il fit reconnoistre a ses

Apôtres , qu'il n'e'toit pas une vision , ny

un fantosme par l'attouchement de sa

chair & de ses os;nous permettant clai

rement par là de tenir pour une vision,&

non pour son vray corps , tout sujet , ou

nos yeux,ny nos mains ne trouvent ny

chajr,ny os. Iesay bien,qu'ils allèguent,

que le Seigneur parlant aXes Apôtres

apre's fa résurrection , leur dit , qu'il rìejl

fas avec eux; Mais ils se trompent. U est

vray,qu'il leur dit ; Cefont icy les discoursLuc2^

queje vous tenois -, quandjetois encore avec- 44-

que
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iíïï 1M V0US} ^ou i'*v°'t,ë?quc l'on peut bien

conclurre, que le Seigneur avoic écè au-

tresfois avec eux , lors qu'il leur cenoit

les discours , qu'il entend ; & que depuis

ce temps-là il avoit étè^ séparé d avec

eux , assavoir quand il mourut & fut mis

dans le tombeau; (deux choses tres- véri

tables l'une & l'autre ) Mais qu'il dise,

que maintenant qu'il les en avertir,

maintenant qu'ils le voyoyent & l'en-

tendoyent parlant a eux dans une mê

me chambre> il n'étoit pourtant p as avec

eux i c'est une prétention tout a fait chi

mérique de vouloir l'infercr de ces pa

roles du Seigneur; qui diroita ce conte

une chose évidemment fauíse;ce qui ne

luy peut estre imputé fans impiété &

fans blasphème. Mais si ny la nature,ny

l'Ecriturc ne leur a point appris cette

étrange présence da corps du Seigneur

qui soit tout ensemble la présence d'un

vray corps visible &: sensible , & ne soit

néantmoins n'y corporelle , ny visible,

ny sensible ; ils ne l'ont pas trouvée non

plus dans les écrits des anciens Docteurs

de TEglise; qui l'ont tout a fait ignorée,

.aussi bien que nous. Car s'ils l'euiîent

seuë -, traitant ces paroles, de nôtre

. S.eigneur
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Seigneur dites a l'e'gard de son covpsF'ûtts chi?t

ne m'aurez pas toujours avecque vous , ils x I 1.

eussent remarqué la dificulcè qu'elles

femblet apporter a la présence du corps

de Çhrist dans l'Eucharistie ; Et pour la,

foudre eussent allégué , comme font au-

jourd'huy ceux de Rome la présence in

corporelle & invisible de ce divin corps;

Et néantmoins pas un d'eux ne fait ny

l'un ny l'autre. S- Augustin exposant ce

passage demande comment il se peutr™ff.

dire, que les fidèles nayent pas toâ\ours*>°m

Jejus Christ, puis qu il leur promet ail-^jj).

leurs, qu'ilfera toujours avec eux jusques a1-

hf» du monde. II repond, qu'au premier^

lieu , le Seigneurparloit de la présence dc^j

son corps , & que se qu'il promet au second10*™ l-

s'accomplit a (égard defa Majesté, de fapra-^ff^'

vidence , ejr desagrâce ineffable ejr invisible\ uofam. ,

mais qu'a l'e'gard de fa chair , il n'est pas '

toujours avecque nous ; parce quaprér^.c

avoir converse quarante jou rs avecjes dijci- tnm dc

piesselon la présence àeson corpsjl monta au s.Dm.p.

Cielydr vejlplus icy ; qui est justement ce

que nous disoni. Origene , Cyrille d'A- /. j.ad

lexandríe, Lepn, Maxime, Fulgence,^™/;

Vigile d'Assrique & divers autres accor- ù ».

gìeniren la mesme sorte ce que l'Ecritu- Eltt?íh-

fçdlt
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ture dit de la présence du Seigneur dans

son Eglise depuis son ascension, avec ce

qu'elle enseigne ailleurs , qu'il en est

abscntippposant toûjours constamment

fur ce íujet son Esprit &C sa Divinité a

son corps & a fa chairjSC allegant , qu'au

premier e'gard , nous l'avons avecque

nous ; bien que nous ne l'ayons pas au

second ; & confessant par conséquent

simplement & sans aucune distinction,

que nous n'avons pas le corps de Iefus

Christ avecque nous. Et il ne s'en trouve

aucun de ces premiers temps,qui ayt ja

mais distingué ace propos deux présen

ces de son corps , l'une visible & l'autre

invisible;signe evidét qu'ils l'ignoroyent

aussi bien que la transsubstantiation, qui

l'a produite. Mais bien que cecy suffise

pour la réfuter , n'y ayant point d'appa

rence de recevoir pour bonne &C vérita

ble une chose inconnue dans la nature,

dans l'Ecriture,&: dans l'Eglise des cinq,

ou six premiers ficelés; supposons néant-

moins qu'elle soit vraye, toûjours est-ril

évident , qu'elle ne refout pas nôtre ob-

jection;par ce que le Seigneur ne dit pas

que nous ne le verrons sas toujours , ce qui

n exclurroit que la présence visible de
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iòn corps, & non l'invisiblcs'il y en avoir. chaP-

aucune semblable; Mais il dit expressé

ment, que nous ne l'aurons sas toujours*

paroles , qui excluent nécessairement

toute présence de son corps,ainsi propre

ment nommée , soit visible , soit mesme

invisible , supposé qu'il y en eust une 'pa

reille a celle , qu'imaginent nos adver

saires. Car si ces paroles n'excluent,que

la présence visible > il faut donq ayoucE

que ceux a qui son corps n'est presenr,

qu'invisiblement, n ont pas le corps des

íefrs Christ Avec eux; ce qui est évidem

ment faux selon la supposition -de nos.

adversaires, qui croyent avoir le corps

de Iesus Christ avec eux tres-réellemêÈ ....

& tres- proprement , quand ils adorent

ou qu'ilsmangent l'Eucharistiejbienxj.ue

selon eux il n'y soit présent qu'invisi-

blem&t. 'En effer si leur opinion étoit

vraye, Invisibilité de sa- présence n'em-

pescheroit pas qu'ils ne l'eussent en eux

&: avec eux;puis qu'ils le croyent avoir

dans la bouche,dans l'estomaçjdansle.uts

Eglises;& le croyent si fort , qu ils a,na-

thematrsent cruellement tous ceux , gui

osent le mettre en douce* Le Seigneur,

donc disant icy , qu'il sera tellement ab

sent
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ch»f sent, que les fidèles n'auront plus son

xii. corps avec eux , il faut nécessairement,

qu'ils n'ayent plus son corps présent avec

eux en aucune façon ,ny visible, ny in

visible. Secondement il paroist par les

circonstances de ce texte , représentées

cy devant > que le dessein de ces paroles

est de résoudre l'obiection , que faifoic

Iudas , tirée de l'interest des pauvres, au

soulagement desquels oneust peu utile

ment employer cette huile répandue fur

les pieds de nôtre Sauveur, la vendant&

en tirant une bonne somme , qui eust été

distribuée en aumofnes. A cela le Sei

gneur répond , qu'//j auront toujours ks

Mirent,pauvres avec eux , poufpouvoir leurfaire d»

bien, toutes lesfois quils voudront-, comme

S. Marc l'ajoute expressément. Manpour

moy (dit-ilj vous ne m aurez, pas teûpursi

assavoir pour faire quelque serrtbàabk

dépense a l'honncur de mon corps. II est

clair, qu'il veut dire, que l'action de cet

te femme, ne pourra estre tirée en con

séquence au préjudice des pauvres ipa>

ce que devant que se retirer au premier

jour d'àvec eux,son corps étant hors d'a-

vecque nous;& ékvè au dessus des cieux

bien loin de neus, il ne fe fera plus pour

luy
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luy aucune de ces despences , dont on chap.

, n'honore que les corps des personnes,quiXI1»

font presens & avecque nous. De là il

, s'enfuit évidemment qu'il exclut par ces

. paroles toute réelle & substantielle pre-

j íence de son corps 5 non seulement la

. visible , mais aussi cette autre invisible,

. que s'imaginent ceux de Rome; parce

I que quelque invisible, qu'ils la feignent,

5 elle oblige a dépendre de grosses fom-

: mes en son honneur ; si bien que l'ab-

: sence visible est alléguée en vain , puis

que la prescrfee invisible ne blesse pas

moins l'interest des pauvres , que feroic

la visible. Car encore que l'on ne voye

pas le corps du Seigneur , quelque pré

sent qu'il soit dans l'Eucharistie , on fait

pourtant certainement selon les suppo

sitions Romaines , le lieu, où il est caché

fous les accidéns de l'hostie consacrée,

fat 1 autel, & dans le ciboire; ce qui obli

ge a luy rendre en ce petit lieu, où il se

1 tient caché, les mefmcs honneurs , que

5 si on le voyoit en fa propre forme. Us le

reconnaissent bien ainsi eux-mefmes,

! puis que toure l'invisibilité de la préten

due présence du corps de Christ dans

leur hostie ne les empefche pas de dé

penser
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chap. penser mille fois & incomparablement

XIt plus pour ce sujet , qu'ils prennent pour

son corps , que ne fit jamais Marie poui

honorer le vray corps de Christ, qu'elle

voyoit devant ses yeux. Tout le monde

fait l'or & l'argent qu'ils employenta Ja

construction & aux paremens des autels

de leur hostie ; a ses patènes , a ses ci

boires , a ses calices, a ses soleils, & a ses

tabernacles,& a tous les autres vases &

utcnciles de son service; Chacun sait les

cierges & les flambeaux,dont on l'e'clai-

re, l'encens &: les odejurs , dont on la

parfume , les magnifiques dais , fous les

quels on la porte , les riches Tapisseries,

les fleurs Sc les ornemens des rues par où

elle passe 1c jour de fa feste , & les super

bes ìeposoirs , où elle s'arreste, tout bril-

lans de vermeil dore*, &: d,argenterie,&

de pierreries de grand prix. Si le Sei

gneur n'cxcluoit pas une présence, de

foncorps,qui oblige a une si grosse des

pence j & cela encore non dans un lieu,

ou en deux & trois successivement, mais

en toutes les Eglises du monde tout a la

fois,tous les ans , & tous les jours de l an"

ne'e-i qui ne voir,quc fa reponfe aux dis

ciples , qu'ilstí'avfanffas toujoursfox corps,
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bien loin dé satisfaire a leur plainte, leur chap.

fournit plûto'û dequoy 1 1 gr.ossir,&: qu'el-f x 1 *

le accroist leur Icandale au lieu de le di»

minuè'r ?Si nous voulons donc que les pa

roles de ce Divin Seigneur soyent perti

nences, ôc pleines de sagesse & de la^ve-*

j?itè,qui y reluit par tout > il faut avouer?

qu'elles signifient , que dans pearndò

temps son corps ne seroitplus du tout >;

fat ta terre , ny vilíbleoient ny invjfi«> u

bieríient avec ses disciples , ity avec sar*^*7*-

Eglise militante. Et quant a ce que les &Zd.c *

adversaires ajoûcenc , que ie service,que h-

Marie rendit au corps du Seigneur e'toiC

tart service d'ntiinè * premièrement quád

cela seroit , il ne guerirok leur cause de

rien. Cat toùt ce que pressòit la plainte?

a laquelleJe Seigneur satisfait , c'eítqué

par la defpence qu'elle y faîsoit sans nrê*

eessitè$soit pour honorer , soit pour te»

créefle Seigneur , elle fraudoit les pau

vres d'un grandbenefice. Mais il nty á

flulle apparence a ce qu'ils prétendent?

tjuô Marie íe.; foie imaginée qu'il deust

re venir au corps du Seigneur aucun pro

fit , ny plailir^de 1 effusion; de cette huile?

dont elle luy oignit les pieds & la teste;

Asseuréraenrelïe le fkpcrar tesmoignet

dï Fff l'hon-
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chap. fhohncur souverain, quelle Iuy portoit.

Premièrement parce que c'étoic l'usage

de l'antiquitè d'huiler & de parfumer

ainsi avec du baume , de l'huile d'aspic,

&c d'autres sucs,& graisses aromatiques,

& de grand prix , les personnes & Jes

choses vénérables , saintes &c divines;

comme noufc rapprenons des vieux li

vres des Paycns , qui le pratiquoyent

nommément ainsi siîr les plus sacrées fi

gures de leurs Dieux ; possible par une

coustume venue de Fimitation de ce que

fit Iacob en Bethel , qui versa de l'huile

sur le sommet de la pierre , qu'il consa

cra pour un mémorial de la vision dont

^^ Dieu l'avoit favorisé en ce lieu-là. Mais

rr ' l'air de toute Faction de Marie montre

la mesme chose s le grand 8c extraordi

naire prix du parfum , ì'effusion qu elle

en fit sur les pieds du Seigneur, ce qu'el

le les essuya, de ses propres cheveux;

toutes choses de nulle importance pour

Futilité , mais qui marquent une estime

&C un respect plus qu'humain envers nô

tre Seigneur , & signifient , qu'elle esti-

moic plus les pieds du Seigneur que la

teste dés personnes les plus relevées , dí

qu'elle; croyoit,que ce leroit de la gloire

-ii ifi a ses
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a ses cheveux , donc les fîîmmes font01"!*»

tanc de'tar, de servir seulement a es-X .**

suyer ses pieds. Ainsi puis que son ab*

fence, qu-'íl prédit icy* exclud les des

pences semblables a celle -, que fit alors

Marie; il est evídcht qu'il entend > que

les fidèles n'auront son corps présent

avec eux , ny visiblement , nymesmé

invisiblemcnt ; cette seconde sorte <ld

présence , que ceux de Rome s'imagi

nent, n'empeschant pas, comme ilpá-

roist par leur propre exemple , que Tort

ne deuít faire de tres-grandes desoeiìses

a l'hohneur de ce divin corps du Sei

gneur ,'sión l'avoit ainsi présent* bien,

qu'au fond il ne luy en revinst aucun

profitjsoit pour fa santé , soit pour sa re

création. D'où s'enfuit malgré tous les

tours de leur chicane , que depuis l'af»

censiondu Seigneur au Ciel,ny les -Apô

tres, nyles autres fidèles n'ont cu son

vray & propre corps avec eux ny visible^

ment, ny invisiblement; puis, que so pá-î

rôle , dont la vérité est immuable, porté

expressément, qu'ils ne VAuront sas tou

jours aveceux. Quel jugement pouvons

nous faire de l'opiniâttetè de ceux de

Rome , qui aprés cette dénonciation du

Fff % Seigneur*
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Seigneur,ap*és lc tesmoignage tout con-

ch»p. forracdc son Apôtre, disant que pen-

dant que nous sommes logez dans ce

corps, nous sommes absens & éloignez

du Seigneur, & que pour estre avecque

luy,i.l faut déloger de la terre,ne laissent

pas de s'imaginer , qu'ils ont son corps

avec eux , prenant pour luy-mesmele

pain & le vin , qu'il nous a donnè pour

signes & mémoriaux sacrez, & qui veu

lent nous faire accroire, que l'adoration

4e Latrie, qu'ils rendent a l'Eucharistie,

est un culte légitime du corps adorable

du Seigneur ? Et quant a Tantiquitè, du

»om 4e laquelle ils tafehent a leur ordi

naire de farder leurcrreift, disant que

cette coutume d'adorer ainsi le Sacrement de

VEucharistie , a toujours été recette danslE-

giife miverJeBe ; c'est une hardiesse di

gne de leur mauvaiíe cause. Car la véri

té est, qu'il ne se treuveny dans les li

vres Divins des Apôtres ô£ des Evange-

gelistes , ny dans les vrays écrits des

Chrétiens,qui ont vescu durant les trois

premiers siécles àV Christianisme , nulle

mention de cette prétendue" adoration

de l'Eucharistie , bien qu'il s'y rencontre

i '■■ n-Ais.' ■: ■. a ,h ::t: : i ; . .j une



sar TEvangilefeton S. Ieá*u fií,

tìtic infinité de Haux , où il y avoit OCta- ,

fion d'en parler, si eile eust été en usage;

& qu'il est impossible de montrer, queny

les A pôtres , ny leurs premiers succes

seurs l'afent jamais ou pratiquée ètík

mêmes, où recommandée aux autres,

l'en dis autant des honneurs , ou qui la

fbnt,ou qui l'àccompagnent, dont U lie

paroist aucune trace dans toute l'Eglíse

du*temps , que j'ay marqué; ny de félé-

vation,qu'en fait 1 officiantja présentant

au peuplea adorer; ny du signal que l'on

en donne avecque ia cloche.ny de l'age-

noiiillement , avec lequel on la reçoit, ny

des prières , & des actions de grâces*

qu'on luy addrefle,comme aune Divini-r

tè présente , dans l'adversitè ou dans la

prosperitèjny de la comparution des per

sonnes ou catéchumènes , ou pénitentes

devant elle,ny des cierges, dontonl'é-

claire, ny de l'encens, dont on la parfu-

me,ny des images & medailles,qu'on luy

consacre , ny de la sévérité scrupuleuse,

que l'on observe a en exclurre quicon

que n'est pas a jeun depuis minuit,

n'eust-il avalé, qu'une goûte d'eau; a ne

la laisser toucher, ^<\ûe de la raàiri du

Prestre seuliquilamet luy même daris la

Fff 3 bouche
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chip, bouche du comrauniant;a la garder dans

* lL les maiíòns sacre'es > fans souffrir qu'elle

demeure jamais en celles des Laïques;

de ne l'administrer jamais en du verre,

mais en de for ou en de l'argen%ou couc

au moins en deTçcaii^ feulement > ny de

l'ufage que l'on y a de i'expofer.pubU-

quemcnc» ou de la porter aux malades

avec pompe. Bien loin d'y rencontrer

aucune ■ de ces choses , qui font toutes

néantmoins ou des parties , ou des àé-

pendances de cette adoration ; on y

treuve des preuves convaincantes, que

L'£glife de ce temps-là n'en faifoit au

cune,&. qu'elle avoit mesmes des usages

diççctemcnt contraires a quelques unes

de çes cérémonies > & a l'honncur que

l'oncroit estre deu ai'Eucharistie, Les

tìhhU. disputes des Payens contre ces anciens

jtpi® çhrçtiens montrent clairement la mes-

È.Mmut. me chose. Entre tant de calomnies de

rai. m çes infideies contre nôtre religion , iuf-

VfM. ques- la,qu ils aceuíuyent les fidèles d a-

dorer le Soleil * ou les croix , ou la

teste d'yn asoe,& autres semblables hor

reurs , il n'en paroist aucun en tout ce

temps , qui les 4yt calomnies d'adorer

4w pain ^ 4« Vi« j ou 4ç manger &ç de.
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boire ce qu'ils adoroyent , comme ils chaP*

eussent fait infailliblement s'ils leur eus

sent veu adorer l'Eucharistie. De l'autre

côté, nos gens reprochoyent alors »aux

Payens , comrne une chose absurde &

honteufequ'ils.adoroyent ce qu'ils facri-«

fioyentï>qu'ils rendoyentdes honneurs a 7i««»

divins a des choses qui ne voyent, ny^e/<*

n'entendent b, que l'on gardoit fous la /^jï^

clefc,qui étoyent sujettes aux accidés & Mìnutin

aux roiblefles de la nature a, aux injures u.

des animaux' , aux larcins & aux outra- b lufl'tn-

gesdes hommes f, que l'on bailloit en^0^

gageg, qui étoyent fur la terre*1 , dont la clern-

consécrationseule avoit change le destin1 ,les ^Jan.

faisant Dieux de matières viles,qu'elles *dGm.t.

étoyent auparavant; objections, qu'ils se/^3'^'

fussent bien gardez défaire s'ils eussent R<w».jfc-

adorè l'Eucharistie ; puis que toutes ces "f"1

choies luy conviennent evidçmment.oí;

Car n'est-ce pas un sujet , qui nevoit, ny c

n entendo ns ne fait aucune des actions f. 44.

des sens & de la vie ? La earde-t-on pas -J"10'»-1-

° r 6.p.!S7.

A Cfrm. jtítx. Trotrept. p.y,.^i. ~4rnob. contr.gent. L.d.p. 254. 260.

■e sìrnoò.iLid. p.lï4- Minut. in OBar.p.69. Termll. ^ípcJog. cil /' H- C-

f Chm.^l!ex.Vrotrept.p.-ílAr.d.^írnob.L.6.p. 2Ç.9. g Terutll.ylpilog.c.i}. p.

15. .A. h Clem. Msx. Vrotrept.p. 57. T). Cypr'mn. ad Itenetr.p. 236. extr.

lMclM. Iiisik. 't>. i.p.6^. B. î- TtrttJl. .Jpol^. c. 12. J5V & c. 13./. V- *>

7//.»y? /.if»»; conjcir.mtine. mnimtis. .

- ;v p ff 4 - sous
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Chap- fous ht clef ? Les larrons l'ont ils pas fou-?

¥nr vent dérobée ? les animaux l'ont ils pas

quelquefois outragée > divers accidens

de \\ nature la garent ils pas malgré

tous leurs spins ? 6C n'y-a-t-il pas eu des

Chrétiens, qui l'ont baillée en gage^pour

ifb1*, otage de leur foy* ì On ne peut nier

l. quelle soit fur la rerre, & que ce ne soit

fBmm par la consécration , que de páin elle a

été changée en Dieu ; 6c enfin si vous en

croyez ceux de Rome elle est aussi facri-»

fiée par ceux , qui l'adoient Certaine

ment ces anciens fidèles ne l'adoroyent

donc pas,supposant comme ils font,dans

toute cette dispute contre les Payens,

que les chbsçs ainsi faites , &c a qui ces

qualitez là conviennent , ne peuvenc

estre adorées saris une extrefme ofiènso

contre Dieu. La pompe mefme de cette

feste,que l'on célèbre en spn honneur,

confirme la mesme vérité. Elle seroit an?

cienne si ces premiers Chrétiens eussent

adore ce Sacrement. Mais quelque

grands, antiquaires que soyent ceux de

Rome, ils en confessent pourtant la nou

veauté. La plus éclatante de leurs dévo

tions a été inconnue a toute l'Eglise &a

Rome raeíiî}e , plus 4? douze cens ans

jurant}
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«Iurant,& Test encore aujourd'huy a Cous chap.

tes autres Chrétiens du monde, excepté^11*

£ëux% cjùî reconnoifTeat le frape. Pour

m'acquiter de èe quej'ay promis , il faut

qUe fè Vous dise en peu de mots quelque

ichose de roriginé' flè cette Cérémonie,

& de fá prëmlcteínstitutioh. Leurs pro*

pres annales npus racontent í«*

premières perfbtthés , quíi en eurent lâ^y,^,

pensée; furenttrois filles deVótes & re-& >*u-

cluséí du diotesé'de Liège. LÍ^femiere Jj£

s'appeltbìt iulienve, qui dit àvefr^d^iné instrie

etrán^è vision dîurfe tune cfPfoá plein-,

ítìáis ávec une brèc he en son ' rond ,'qul/a ««.

íìenifioir.comme'elle en sut avertit di-

vinement , quil manquoit une reste a„a/«A

l'Eglisé ; ( c'e'toít ìafefte du SacremenO ***»m

Qu'elle feceut ofârë du ciel de îâ corn-

 

depúiçl an 1x30. elté aVoit 'ère vingt ans

Jans 'en oier paries a personné 'r mais&*.

qûënnn pressée par ces commaridemés

de Dieu si souvent réitérez, elle décou

vrit tout le secret a un chanoine de Liè

ge , qui communiqua l'arsaire a diverses

j>ersonne5 de mérite & de réputation, &

nommé-



nommément a un Iacqucs , alors Arcki

diacre de Liège,& depuis Pape Vrbai r

IV. .& qu'ils jugèrent tous , qu'il etoíi

a propos tant pour l'honneur de Dieu

que pour le bien de ses çleus de célèbre:

cette feste. Peu de temps apre's une autre

Religieuse nommée //^//^grande amie

de Iulienne,étant un jour devant un cru

cifix dans l'Eglise de S.Martin de Liège,

cut aussi une révélation, où elle apprit,

que cette/este avoit.çtè jusques-là dans

le secret de latres-Sainte Trinité, mais

que le terme de fa manifestation étoic

venu -, & elle vit dans son extase toutes

les armées des Anges Sc des esprits bien

heureux prosternez devant Dieu,luy de

mander qu'il se hâtast enfin de décou

vrir cette feste au rn.onde.Ces deux ûlles

encouragées , par tant, de visions mirent

ensemble la main a l'œuvre , & rirent

faire l-ofEce de leur feste ; & une troi-

liesme nommée Eve , écoliere de Iulien-

ne,se joignit a elles, qui persuada aux

Chanoines de S. Martin de Liège de re

cevoir cette devotion^que d'autres Cha

noines de |a grande Eglise , de la mesme

ville , méprisèrent. Mais enfín huit ans

apre's la mort de Iulienne,le Pape Vrbain

I V. ordonna
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:: IV.ordônaTan nó^quela feste seçe-XiT

1 lebrast>&í en fit composer Toffice par .

; TKomas d'AÇuin,qui se trouva alors a fa/* «,»;/;-

Cour,Sc en donna avis a Eve la derniere tuúm '"

1.1 1 t-t Clément.

des trois dévotes , -par une lettre , qu il L.vm.

luy en écrivit exprez. La constitution l6 c- ,sì

d»ir L • » / \ " •• " Vomìpti

Vrbatnn ayant.pas ete receuc par tout; f 2;o B-

Clément V. quarante & un an aprçs.en

publia une autre-semblable l'an i}c?yDeT nu.

puis la dévotion s'allumant par laresi-

stence,que la Vérité fit de temps en téps

a Terreur, cette feste est enfin venue au

comble,ou vous la voyez maintenant.íls

disentque cette feste est nécessaire, &c

pour Thonneur de Jésus Christ là pré

sent en corps, &: pour futilité-.des, fi

dèles, afin de reparer par la dévotion de

ce jour les indevotions & les fautes

de toute Tannée commises contre le

Saçrement. Les;, deux Papes pronon

cent que l'institutipn .de cette feste est

une chose digne-,cottve.nable-,juJle) tres-equi-

table, raison»able ; &c la vision de Iulienne

signifie , que c'est un defaut & une brè

che dans le cojps-de TEglise de n'avoir

pas cette solennité. Qui croira que ces

deux ou trois femmes de Liège .ayenc

mieux feu ce qui est nécessaire %Tjnte-

r-r? gritè
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chip, gritè de llìglise , a la gloire de Dieu , &

X1 a rédiftcation des fidèles , que les Apô

tres & tous les Chrétiens des douze , ou

treize premiers siécles du Christianis

me? Et comment lés premiers fidèles,

avecque leurs Pasteurs , n'ont ils- point

véù là jujíicc^ , Pèejmte'., ér l* nécessite de

fcette feste,auífi bien que le Pape Vrbain,

venu tant de ficelés aprés eux ? Chers

Frèresjla raison de cela n'est pas fort dif

ficile a comprendre. Ces derniers venus

croyòyentla transsubstantiation , la Di

vinité & l'adoration de l'Eucharistie.

Pressez par ce sentiment,ils luy ont con

sacré une feste; jugeant que ce seroitune

impiété de ne pas faire cet honneur au

Maistre , dont ils so ht si libéraux a plu

sieurs de ses serviteurs. Les Apôtres &

lés Chrétiens plus proches de leurtéps,

n'ayant jamais eu ces pensées de l'Eu

charistie , il ne fauc pas s'étonner , s'ils

n'ont point songé a luy dédier aucune

pareille festc. Dieu soit loué, qui nous a

affranchis de tous ces services inventez

& établis par les hommes, & qui nous a

appris a chercher Iefus Cnrist í'ón Fils

P^ns îe Cïel x óù il est, & non icy b as fur

la teîr*>&: au milieu de nounou il nous a

expres
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expressément avertis, que nous ne l'au-chap,

rons point. Adorons le en esprit & veri-xlL

tèiconformons nos meurs a la discipline

céleste ; Abstenons nous de tout ce qu'il

nous défend ; Pratiquons ce qu'il nous

commande ; Vivons comme bourgeois

des cieux ; nous réjouissant clans 1 espé

rance de son salut ; & renonceons a tou

tes les œuvres mortes de la chair & du

pechè. C'est là, Frères bien-aymea , la

feste,que nôtre Seigneur Iesus Christ a

instituée > que ses Apôtres &c tous leurs

vrays disciples ont & preschée & cele-

bre'e ; non un jour, ou deux de Tannée;

mais durant tout le cours de leur vie.

Dieu nous fasse la grâce de la bien célé

brer a leur exemple, pour estre quelque

jour receus dans la grande & glorieuse

feste de son peuple,là haut en son royau

me céleste , où affranchis de toutàutre

travail, nôtre exercice fera de jouir de la

souveraine félicité , qu'il nous y a prépa

rée, en le glorifiant éternellement dans

la compagnie de ses Saints; comme a luy

seul vray Dieu,Pere Fils & Saint Esprit,

appartient toute loiiange,S£ toute gloire.

Ainsi soit-il.

FIN.; %


